
Job exalte la sagesse divine 

 
                                             Prêché dimanche le 22 février 2015 

                                                                                                                                       À l’Église réformée baptiste de Rouyn-Noranda 
                                                                                                                                       Par : Marcel Longchamps 

 

 

Texte :         Job 28 : 1-28 

 

 

Proposition :   1)  Elle ne se trouve pas dans les trésors terrestres v. 1-11 

                        2)  Elle se trouve dans les trésors célestes v. 12-19                     

                        3)  Elle est un trésor caché et révélé v. 20-28 

 

 

INTRODUCTION :  

 

Le verset suivant pourrait à lui seul constituer un excellent résumé de la 

doctrine que Job veut ici développer : 

 

Deutéronome 29 : 29 
29  Les choses cachées sont à l’Éternel, notre Dieu ; les choses révélées sont à nous et à 

nos enfants, à perpétuité, afin que nous mettions en pratique toutes les paroles de cette 

loi.  

 

Dans son ouvrage « Le livre de Job – tome 2 », de Jules-Marcel Nicole, il 

présente le chapitre 28 de Job avec d’excellentes d’observations :  

 
« Dans le livre de Job, nous allons de surprise en surprise, et celle que réserve ce poème 

extraordinaire sur la sagesse est l'une des plus inattendues. Tout l'ensemble des chapitres 

3 à 27 était rempli d'une âpre discussion sur le sort des méchants et des justes, en 

particulier sur celui Job, lequel, dans les chapitres 29 à 30 qui suivent, résumera son 

plaidoyer et fera valoir devant Dieu son innocence avec une énergie accrue. Ici nous 

trouvons un intermède serein, sans référence apparente au problème du livre. Non sans 

raison, on a mis ce passage en parallèle avec le poème du livre des Proverbes 8 : 22-31, 

où la sagesse est aussi unifiée et présentée comme associée au Créateur dans son œuvre. 

Pourtant, le texte des Proverbes insiste surtout sur la nécessité d'acquérir la sagesse (1 : 

1-9,33;  2 : 2-11;  3 : 13-21;  4 : 5-9;  7 : 4-5;  8 : 1-21;  9 : 1-6,10-12). Ici, c'est son 

caractère inaccessible qui est mis en valeur. 

 

Cela n'implique assurément aucune contradiction. Ailleurs aussi, Dieu est présenté 

comme étant à l'origine de toute sagesse (Proverbes 2 : 6;  1 Rois 3 : 9-12; 5 : 9). Job ne 

part donc pas en guerre contre les efforts que les hommes peuvent faire pour devenir  
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sages. Il conteste l'arrogance de ceux qui s'imaginent tout savoir ou tout expliquer. 

Tous les protagonistes du drame sont des experts, les trois amis, Élihu, Job lui-même. 

Le livre montre que les arguments des uns et des autres se neutralisent mutuellement et 

ne permettent pas de résoudre le problème. La Bible ébranle l'assurance des sages dans 

de multiples autres textes (par ex. Jérémie 8 : 8-9 ;  9 : 22-23 ; etc.). 

 

Mais on doit avouer que dans le poème sur la sagesse et dans la réponse de Dieu, les 

prétentions humaines sont plus radicalement pulvérisées que partout ailleurs. L'on a 

même pu dire que le but du livre était là: non pas résoudre la question de la souffrance, 

mais proclamer la faillite de toutes les réflexions humaines en exaltant la sagesse 

divine, mystérieuse et cachée, seule digne d'être prise en considération. Dans ce cas, le 

message qui se dégage du poème sur la sagesse et des chapitres finaux constitue la clé de 

l'ouvrage tout entier. 

 

Puisque le chapitre 28 fait suite sans autre introduction au chapitre 27, il semble faire 

partie d'un discours de Job lui-même. Certains critiques ont contesté la chose, en 

prétextant que s'il avait prononcé de telles paroles, il n'aurait plus en besoin de 

l'intervention de l'Éternel. 

 

D'avance il aurait compris que les voies du Seigneur sont insondables et que le mieux 

est de s'y soumettre en le craignant et en s'écartant du mal (v.28). Comme le dit 

Heavenor, «ce tranquille acquiescement à la sagesse souveraine de Dieu contraste 

étrangement avec plusieurs de ses déclarations avant et après ce passage... Job apparait 

ailleurs comme un aigle enchaîné qui ouvre ses ailes et se heurte violemment aux 

barreaux de sa cage; il voudrait prendre son vol jusqu'à la demeure de Dieu et arracher 

le mystère aux ténèbres (voir par exemple 23 : 3 ;  31 : 35,36). On doit cependant 

reconnaitre que ce n'est pas raisonnable de s'attendre à trouver une logique pleine de 

mesure chez quelqu'un qui souffre. Nous avons découvert des contradictions frappantes 

dans la façon dont Job se représente Dieu. Le Seigneur lui apparaît tantôt comme un 

adversaire tantôt comme un ami. Le pendule peut aussi avoir oscillé en ce qui concerne 

les pensées de Job sur la compréhension que l’homme peut avoir des voies de Dieu». 

 

 

I)  LA SAGESSE DIVINE NE SE TROUVE PAS DANS LES 

TRÉSORS TERRESTRES V. 1-11 

 

Dans ces versets, Job veut démontrer trois choses : que l’homme a déployé 

beaucoup d’ingéniosité, d’efforts acharnés et de persévérance à acquérir les 

richesses minières, qu’il n’a jamais renoncé à se les approprier malgré les 

énormes difficultés et qu’il a toujours réussi à les obtenir.  

 

A)  Les trésors terrestres sont cachés v. 1-2 
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Job 28 : 1-2 
1 Il y a pour l’argent une mine d’où on le fait sortir, Et pour l’or un lieu d’où on l’extrait 

pour l’affiner ; 

2  Le fer se tire de la poussière, Et la pierre se fond pour produire l’airain. 

 

Les trésors terrestres peuvent être accessibles à l’homme mais non les 

décrets providentiels de Dieu. La sagesse de Dieu a placé ces richesses sous 

la terre, hors de notre vue, pour nous enseigner de ne pas attacher nos cœurs 

à ces choses. Il les a aussi placées sous nos pieds, pour nous montrer que 

nous devons leur accorder que peu d’importance.  

 

B)  Les trésors terrestres sont difficiles à acquérir v. 3-8 

 

Job 28 : 3-8 
3  L’homme fait cesser les ténèbres ; Il explore, jusque dans les endroits les plus 

profonds, Les pierres cachées dans l’obscurité et dans l’ombre de la mort. 

4  Il creuse un puits loin des lieux habités ; Ses pieds ne lui sont plus en aide, Et il est 

suspendu, balancé, loin des humains. 

5  La terre, d’où sort le pain, Est bouleversée dans ses entrailles comme par le feu. 

6  Ses pierres contiennent du saphir, Et l’on y trouve de la poudre d’or. 

7  L’oiseau de proie n’en connaît pas le sentier, L’œil du vautour ne l’a point aperçu ; 

8  Les plus fiers animaux ne l’ont point foulé, Le lion n’y a jamais passé. 

 

À l’époque de Job, les mines de toutes catégories étaient déjà exploitées 

mêmes avec des moyens très rudimentaires. Les efforts et l’ingéniosité 

nécessaires étaient prodigieux et déployaient toutes les facettes du génie 

humain. Son immense supériorité sur les plus fiers animaux se manifestait 

brillamment dans ses activités minières difficiles et très exigeantes.  
 

 

C) Les trésors terrestres sont accessibles par ingéniosité et persévérance v. 9-11 

 

Job 28 : 9-11 
9  L’homme porte sa main sur le roc, Il renverse les montagnes depuis la racine ; 

10  Il ouvre des tranchées dans les rochers, Et son œil contemple tout ce qu’il y a de 

précieux ; 

11  Il arrête l’écoulement des eaux, Et il produit à la lumière ce qui est caché. 

 

Les succès des activités humaines pour acquérir les richesses de la terre sont 

de grands exploits. Aucun coût n’est trop grand pour y parvenir.  
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II)  LA SAGESSE DIVINE SE TROUVE DANS LES TRÉSORS 

CÉLESTES V. 12-19 

 

Job veut partager une merveilleuse découverte : les trésors célestes. Job va 

développer sur la préciosité de ces deux « pierres précieuses ».  

 

A)  Les trésors célestes identifiés v. 12 

 

Job 28 : 12  
12  Mais la sagesse, où se trouve-t-elle ? Où est la demeure de l’intelligence ? 

 

Les deux termes « sagesse » et « intelligence » sont à peu près synonymes. 

La sagesse, c’est l’art de bien se conduire et l’intelligence consiste à user de 

discernement. On sait d’où vient l’argent, mais on ne sait de quel côté 

trouver la sagesse. Il y a un lieu pour affiner l’or, mais on ignore le lieu de 

l’intelligence.  

 

B) Les trésors célestes sont évalués v. 13-19  

 

Job 28 : 13-19 
13  L’homme n’en connaît point le prix ; Elle ne se trouve pas dans la terre des vivants. 

14 L’abîme dit : Elle n’est point en moi ; Et la mer dit : Elle n’est point avec moi. 

15  Elle ne se donne pas contre de l’or pur, Elle ne s’achète pas au poids de l’argent ; 

16  Elle ne se pèse pas contre l’or d’Ophir, Ni contre le précieux onyx, ni contre le 

saphir ; 

17  Elle ne peut se comparer à l’or ni au verre, Elle ne peut s’échanger pour un vase d’or 

fin. 

18  Le corail et le cristal ne sont rien auprès d’elle : La sagesse vaut plus que les perles. 

19  La topaze d’Éthiopie n’est point son égale, Et l’or pur n’entre pas en balance avec 

elle. 

 

. Ils sont inestimables v. 13 

La sagesse est si peu à la portée des humains qu’ils ne savent pas l’estimer à 

sa juste valeur. En tout cas, ils n’ont pas les moyens de se la procurer. Elle 

« ne se trouve pas dans la terre des vivants », c’est-à-dire dans le champ des 

expériences humaines.  

 

. Ils sont loin de la terre habitable v. 14 

Les régions inquiétantes à la limite du monde connu ne sont pas plus en 

contact avec la sagesse que la terre habitable.  
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. Ils sont incomparables, inaccessibles et insaisissables v. 15-19 

L’homme n’obtient pas la sagesse par sa technique, il ne peut l’obtenir 

davantage par sa richesse. L’on ne peut pas se la procurer, même en versant 

des sommes considérables. Les trésors célestes sont hors de prix pour les 

hommes.  

 

 

III)  LA SAGESSE DIVINE EST À LA FOIS CACHÉE ET RÉVÉLÉE 

V. 20-28 

 

Job vient introduire ici des notions essentielles pour bien comprendre 

comment Dieu dirige le monde : sa volonté secrète et sa volonté révélée.  

 

Une distinction entre les aspects de la volonté de Dieu est manifeste dans de 

nombreux passages de l'Écriture. Selon Moïse, « les choses cachées sont à 

l'Éternel notre Dieu; les choses révélées sont à nous et à nos fils, à 

perpétuité, afin que nous mettions en pratique toutes les paroles de cette loi» 

(Deutéronome 29 :29). Ces choses que Dieu a révélées sont données dans le 

but d'obéir à la volonté de Dieu:« afin que nous mettions en pratique toutes 

les paroles de cette Loi». De nombreux autres aspects de son plan ne leur ont 

pourtant pas été révélés : de nombreux détails concernant les événements à 

venir, des détails concernant les bons et les mauvais moments de leur 

existence, etc.  

 

En ce qui concerne ces questions, ils devaient simplement lui faire 

confiance. Du fait que la volonté révélée de Dieu contient généralement ses 

commandements ou « préceptes » pour notre conduite morale, elle est aussi 

parfois appelée volonté préceptive de Dieu. Cette volonté révélée de Dieu 

concerne ce que nous devrions faire ou ce que Dieu nous commande de 

faire.  

 

D'autre part, la volonté secrète de Dieu comprend généralement ses décrets 

cachés par lesquels il gouverne l'univers et détermine tout ce qui va se 

produire. Dieu ne nous révèle habituellement pas ces décrets (à l'exception 

des prophéties concernant le futur), ces décrets constituent donc vraiment sa 

volonté «secrète». Nous découvrons ce que Dieu a décrété lorsque les 

événements se produisent concrètement. Du fait que cette volonté secrète est  
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en rapport avec ce que Dieu décrète de faire dans le monde, cet aspect de la 

volonté de Dieu est parfois appelé la volonté décrétive de Dieu. 

 

A)  La sagesse divine est cachée v. 20-27 

 

Job 28 : 20-22 
20 D’où vient donc la sagesse ? Où est la demeure de l’intelligence ? 

21  Elle est cachée aux yeux de tout vivant, Elle est cachée aux oiseaux du ciel. 

22  Le gouffre et la mort disent : Nous en avons entendu parler. 

 

. Elle nous est cachée  

Les chemins de la providence (tout ce qui nous arrive dans la vie) est hors de 

la portée des hommes et même des anges.  

 

 

. Elle est cachée en Dieu 

Job 28 : 23 
23  C’est Dieu qui en sait le chemin, C’est lui qui en connaît la demeure ; 

 

Il y a toujours de bonnes raisons pour justifier ce que Dieu fait.  

 

Actes 15 : 16-18 
16  Après cela, je reviendrai, et je relèverai de sa chute la tente de David, J’en réparerai 

les ruines, et je la redresserai, 

17  Afin que le reste des hommes cherchent le Seigneur, Ainsi que toutes les nations sur 

lesquelles mon nom est invoqué, Dit le Seigneur, qui fait ces choses, 

18  Et à qui elles sont connues de toute éternité. 

 

Deux raisons sont données :  

 

Job 28 : 24-25 
24  Car il voit jusqu’aux extrémités de la terre, Il aperçoit tout sous les cieux. 

25  Quand il régla le poids du vent, Et qu’il fixa la mesure des eaux, 

 

La première raison : son omniscience et son omnipotence. Dieu dirige tous 

les événements de sa providence par son œil qui voit tout et sa puissance qui 

peut tout.  

 

La deuxième raison : parce que tous les événements ont été de toute éternité 

déterminés selon la préscience de Dieu et son décret immuable. 
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Job 28 : 26-27 
26  Quand il donna des lois à la pluie, Et qu’il traça la route de l’éclair et du tonnerre, 

27  Alors il vit la sagesse et la manifesta, Il en posa les fondements et la mit à l’épreuve. 

 

Lorsque Dieu décida de comportement de la nature dans toutes ses 

manifestations : la pluie, l’éclair, le tonnerre. Il le fit pour toutes les époques 

dans un seul décret.  

 

Jérémie 10 : 13 
13  A sa voix, les eaux mugissent dans les cieux ; Il fait monter les nuages des extrémités 

de la terre, Il produit les éclairs et la pluie, Il tire le vent de ses trésors. 

 

Au moment où Dieu a déterminé les lois des phénomènes naturels, Dieu 

« vit la sagesse », littéralement « il la vit », non pas comme une entité 

extérieure à lui, mais comme une valeur dont il pouvait souverainement 

disposer en vue de la réalisation de ses desseins. Il « la manifesta », c’est-à-

dire la rendit observable. La version Ostervald dit : « il la proclama ». 

 

Les versions Darby et Ostervald traduisent la deuxième partie du verset 27 

de la manière suivante : 

 

Job 28 : 27b (Darby) 
…il l’établit, et il la sonda aussi ; 

 

Job 28 : 27b (Ostervald) 
…il l’établit, et même il la sonda ; 

 

Les expressions « Il en posa les fondements » (Louis Segond 1910) et « …il 

l’établit » des deux autres versions soulignent la totale dépendance de la 

sagesse par rapport à Dieu; c’est lui qui la met en place. 

 

Les expressions « et la mit à l’épreuve » (Louis Segond 1910) et « il la 

sonda » des deux autres versions démontrent que le Seigneur n’a pas une 

connaissance superficielles, mais il sonde tout en profondeur, y compris le 

cœur des hommes.  

 

Psaumes 139 : 1-6 (le cœur des hommes) 
1 Au chef des chantres. De David. Psaume. Éternel ! Tu me sondes et tu me connais, 

2  Tu sais quand je m’assieds et quand je me lève, Tu pénètres de loin ma pensée ; 

3  Tu sais quand je marche et quand je me couche, Et tu pénètres toutes mes voies. 
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4  Car la parole n’est pas sur ma langue, Que déjà, ô Éternel ! Tu la connais 

entièrement. 

5  Tu m’entoures par derrière et par devant, Et tu mets ta main sur moi. 

6  Une science aussi merveilleuse est au-dessus de ma portée, Elle est trop élevée pour 

que je puisse la saisir. 

 

1 Corinthiens 2 : 10 (lui-même) 
10  Dieu nous les a révélées par l’Esprit. Car l’Esprit sonde tout, même les profondeurs 

de Dieu. 

 

 

B)  La sagesse divine est révélée v. 28 

 

La volonté préceptive de Dieu (les Saintes Écritures) est révélée aux 

hommes. Cela doit nous suffire car c’est cela que Dieu lui-même a jugé. 

Nous ne pouvons atteindre la vraie sagesse que par la révélation divine.  

 

Job 28 : 28 
28  Puis il dit à l’homme : Voici, la crainte du Seigneur, c’est la sagesse ; S’éloigner du 

mal, c’est l’intelligence. 

 

Dieu seul possède la sagesse, mais il en révèle aux hommes ce qui est 

expédient pour eux.  

 

. La crainte de Dieu  

C’est l’attitude qui dès le départ caractérise Job (1 : 1).  

Job 1 : 1 
1 Il y avait dans le pays d’Uts un homme qui s’appelait Job. Et cet homme était intègre et 

droit ; il craignait Dieu, et se détournait du mal. 

 

La crainte de Dieu se manifeste par la foi et l’amour et surtout par la 

soumission et l’obéissance.  

 

. L’éloignement du mal 

C’est bien connu « Nul ne peut servir deux maîtres » (Matthieu 6 : 24). 

L’attachement au Seigneur comporte l’aversion pour ce qu’il réprouve. 

 

Il ne faudrait pas considérer cette attitude de piété comme une possibilité 

humaine. Elle dépend de la grâce de Dieu, et en premier lieu de sa  
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révélation. La sagesse, même toute pratique, n’est pas à notre portée, à 

moins que le Seigneur ne nous l’inspire. 

 

Ainsi on sort de l’impasse qui semblait sans issue.  

 

 

APPLICATIONS 

 

1) Rendons grâces à Dieu pour l’ingéniosité et le côté industrieux des 

hommes. Ce don divin nous apporte de multiples bénédictions. Sachons 

cependant reconnaître que ces talents ne sont exprimables que dans la sphère 

terrestre et avec ses limitations.  

 

2) Prions le Seigneur de nous donner de bien identifier les trésors célestes, 

de les rechercher de toutes nos forces et de bien réaliser que nous ne les 

saisirons jamais pleinement puisqu’ils sont insaisissables et inépuisables.  

 

3) Sachons bien faire la différence entre la volonté cachée (décrétive) et la 

volonté révélée (préceptive) de Dieu. Nous devons apprendre à faire 

confiance à Dieu dans les circonstances providentielles qu’il nous envoie 

sans que nous les comprenions.  Nous devons aussi apprendre à demeurer 

dans la sphère des choses révélées (les Saintes Écritures) pour chercher notre 

lumière, notre direction et notre consolation.  

 

 

QUE NOTRE GRAND, SAGE ET GLORIEUX SEIGNEUR SOIT 

EXALTÉ ÉTERNELLEMENT! 

 

A   M   E   N   ! 
 

 

 

 

 


